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indexée dans ERIH PLUS  et ARCIF et éditée par la faculté des sciences humaines et sociales 
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Argumentaire: 

Le projet a pour ambition de croiser des approches pluridisciplinaires autour de trois 

thèmes entrelacés liés aux questions migratoires en Méditerranée. Les réflexions portent 

autant sur les questions liées aux Mobilité(s), que sur les Discours, représentations sociales 

liées aux migrations et enfin sur les analyses des dispositifs déployés par les Etats et les divers 

acteurs impliqués dans les parcours migratoires. L’objectif est d’apprécier les approches 

théoriques classiques et émergeantes dans l’analyse des phénomènes de circulation en 

confrontant les approches théoriques avec les terrains d’observation en tenant compte des 

régimes de spatialité (Retaillé, 2011) et de leurs liens avec la/les mobilité(s) actuelle(s) 

mesuré(es) dans leur historicité (Audren et alii, 2003).  

 

1. La prise de conscience circulatoire. 

Ainsi, en ce qui concerne l’idée même de circulation des individus, l’acquisition d’une « prise 

de conscience spatiale » (Soja, 1989 et 2010) dans les sciences humaines et sociales est le 

produit d’un long processus d’innovation et de maturation intellectuelle qui émerge autour des 

années 1980, se diffuse et s’impose progressivement dans les différentes disciplines au cours 

des décennies suivantes. Bien que les paradigmes de la dimension spatiale aient connu une 

transformation en s’arrimant avec ceux de la mobilité humaine (Sheller et Urry, 2006), force 

est de constater que les théories sociales ne s’y sont pas intéressées avec la même intensité et 

temporalité en fonction des disciplines des sciences humaines et des pays malgré la longue 

antériorité de l’intérêt pour ce sujet, portée par l’Ecole de Chicago et des auteurs comme G. 

Simmel ou Ernst Georg Ravenstein (1889). 

La question spatiale a bien été déployée dans des travaux montrant tant la matérialité de 

l’espace (Latour, 1991) que son aspect politique (Lefèvre, 2000), socio-politique (Rémy, 

2015) ou propres aux questions d’aliénation et identitaires (Debarbieux, 2014). Ce tournant 

des mobilités (Adey et alii, 2014) a permis d’appréhender de manière innovante les 

dynamiques politico-économiques et sociales qui conduisent à un changement de condition 

dans le sens d’un mouvement. Ce dernier doit être entendu dans l’ensemble de ses acceptions. 
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D’abord comme le déplacement dans l’espace à un temps déterminé incluant tant les 

trajectoires physiques que sociales mais aussi la faculté de se mouvoir ou pas et l’usage qui en 

est fait par les individus et les groupes en termes de stratégies (Nedelcu, 2005 ; Schmoll, 

2005 ; Sandoz, 2021), de réseaux (Hayhoe, 2020 ; Guilmoto et Sandron, 2000 ; Ndione, 

2012 ; Larose, 1984) et de motilité (Kaufmann, 2008 ; Cantlzer et alii, 2008, Kaufmann et 

alii, 2015) et de capacitation des individus migrants qui permet une distinction entre les 

somewhere et les everywhere (Goohart, 2017).  

Ainsi, si dans les premières études sur les mouvements de personnes ont été perçues sous 

l’angle d’une territorialité centrée sur les seuls pays d’arrivée ou de départ - très vite dénoncée 

par des auteurs comme A. Sayad -, rapidement il a existé une prise de conscience des 

bouleversements économiques, sociaux, politiques et culturels induits par ce qui a été réduit à 

l’idée de mondialisation. Les conséquences de cette dernière a interrogé les notions de 

frontière et d’Etat-nation et contraint les chercheurs de s’interroger sur l’idée même de 

migration, à travers l’analyse en termes de déplacement transnationaux, de noria, de filières 

ou de diaspora (Ma Mung et alii, 1998) révélant que la circulation humaine est un phénomène 

qui transcende les postures spatiales découpées en échelles tronquées plus ou moins 

pertinentes allant du local à l’international.  

2. La Méditerranée comme laboratoire d’analyse des circulations. 

Dès lors, il s’agit de comprendre cette circulation humaine en intégrant tant les logiques 

économiques, celles des politiques publiques nationales et supranationales, des individus et 

des groupes auxquels ils se réfèrent dans l’espace d’un Mare Nostrum - qui face aux réalités 

apparaît n’avoir gardé que le nom - devenu aujourd’hui celui des espoirs et des tensions, des 

projets et des revers affectant tant l’individu que les dispositifs de maîtrise et de contrôle des 

flux humains.  

Il convient, ici, de mettre en perspective diverses approches sur les migrations en les 

confrontant avec les réalités passées et actuelles des mouvements humains en Méditerranée et 

d’analyser la pertinence des paradigmes cheminant au cœur des sciences sociales. D’aucuns 

ont cherché à affubler le migrant de rationalité et fait de lui un homo-economicus, incité à 

migrer par des motivations spécifiques (De Jong et Gardner, 1981), avec des attentes et des 

valeurs (Haug, 2008 ; Lu Yixi,2006 ; Davis et Winters, 2001) que l’individu cherche à mettre 

en œuvre ou pas (van Dalen et al., 2005). Ces approches centrées sur les acteurs eux-mêmes 

ont été complétées par des théorisations qui tiennent compte des interactions et relations de 

réseaux interpersonnels ou collectifs et du fait que les migrant-e-s disposent ou pas de 

capitaux sociaux  (De Jong, 2000 ; Salifu, 2007 ; Faist, 1997 ; Haug, 2008 ; Ritchey, 1976). 

Ces derniers étant à entendre de manière large en incluant également l’aspect technique 

d’usage et de maitrise des TIC (Glick-Schiller et al., 1995), les stratégies individuelles et 

collectives (Galindo, 2022 ; Arab et Sempere Souvannavong, 2009 ; Veron, 2018), les 

moyens utilisés en les croisant avec les questions de genre (Miranda, 2009 ; Leroy, 2023 ; 

Linda et Thébaud, 2020), de réseau etc...  

En filigrane transparaissent les logiques de gouvernance de la mobilité imposée dans les 

rapports entre pays mais aussi la perception du migrant tour à tour présenté en « héros, pauvre 

type ou combinard » (Warner et alii, 1981) ou en acteur faible (Payet et alii, 2009),  

Dans cette perspective, ce numéro se veut le creuset des observations actuelles sur le 

phénomène des é/im/migration dans les pays du pourtour méditerranéen en lien avec les 

appartenances de celles et ceux qui ont migré, se sont installés et sédentarisés, migrent de 

manière inter-multipolaire engendrant dans tous les cas de nouvelles dynamiques dans 

lesquelles les questions sociales, politiques territoriales et interculturelles s’entrecroisent.  

 

Axes de contributions : Dans le cadre de ce numéro de revue, nous encourageons les 

contributions sur les axes suivants à prendre comme des pistes de travail possibles plus que 

comme des directions à suivre : 

1. Les circulations humaines dans l’espace méditerranéen mais également dans d’autres 

parties du monde ainsi que les enjeux politiques, économiques et sociaux, qui leur sont liés  



2. Les réflexions autour des dispositifs de gestion, de contrôle les flux migratoires ainsi 

que les rapports établis avec ceux qui visent à la protection des droits des migrants et de 

coopération internationale ; 

3. Les liens entre sociétés de départ et d'accueil établis par le fait migratoire qu’ils soient 

abordés en termes de conflits, violences ou de coopération, échanges quelle que soit l’échelle 

d’observation (de l’individu aux gouvernements, instances supranationales ou corps 

intermédiaires..),   

4. Les trajectoires et les expériences migratoires en tant qu’elles affectent les identités et les 

relations sociales quel que soit l’espace (société d’accueil ou de départ mais également de 

transit) avec en filigrane la question des desseins migratoires (dans lesquels la question du 

déclencheur de la migration - conflits, - persécutions et/ou changements climatiques ainsi que 

les rôles joués par les pays, les organisations internationales et les politiques de 

développement peuvent servir d’objet d’analyse). 

Conclusion : Ce numéro de revue vise à contribuer à une meilleure compréhension de 

l'émigration dans le monde, en abordant ses enjeux, ses défis et ses perspectives. Nous 

espérons que les contributions reçues permettront d'approfondir notre compréhension de cette 

question complexe et de proposer des pistes de réflexion pour mieux gérer les flux migratoires 

et promouvoir le développement humain et social dans le monde. 
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titres d’ouvrages et les noms des revues sont écrits en italique, mais les titres 

d’articles sont écrits en romain. 

On sépare les références en groupes distincts : 

- Les archives.  

- Les sources. 

- Les études (livres et articles). 

- La presse (les journaux). 

- Les instruments de recherche (Dictionnaires et encyclopédies) 

La règle utilisée est APA, édition 07. 

 

 


